
Organes de complication et de perfection extrêmes.

Supposer qu’avec toutes ses inimitables dispositions pour l’ajustement
à diverses distances de son foyer, l’admission d’une quantité variable
de lumière, et la correction des aberrations sphériques et chromatiques,
l’œil ait pu se former par sélection naturelle, paraît, je dois l’avouer,
absurde au possible. Lorsqu’on affirma pour la première fois que le
soleil était immobile et que la terre tournait autour de lui, le sens com-
mun de l’humanité déclara la doctrine fausse ; mais on sait que le vieux
axiome Vox populi, vox Dei n’est pas admis dans la science. La raison
me dit que si, comme cela est certainement le cas, on peut montrer
l’existence de nombreuses gradations entre un œil simple et imparfait
et un œil parfait et compliqué, chacune de ces gradations étant avan-
tageuse pour l’être qui la possède, si, en outre, il arrive que l’œil varie
jamais faiblement, que ses variations soient héréditaires, ce qui est éga-
lement le cas, et que dans les conditions changeantes de son existence,
elles puissent devenir utiles à un animal, alors la difficulté d’admettre
la possibilité de la production par sélection naturelle d’un œil amélioré
et parfait, bien qu’insurmontable pour l’imagination, n’est pas réelle.
Nous ne sommes guère plus à même de concevoir comment un nerf a
pu devenir sensible à la lumière, que nous ne pouvons concevoir l’ori-
gine de la vie elle-même ; mais je remarque que certains organismes
inférieurs, chez lesquels on ne constate aucune trace de nerfs, étant ce-
pendant sensibles à la lumière, il ne paraît pas impossible que certains
éléments du sarcode, dont ils sont en grande partie formés, puissent
s’agréger et se développer en nerfs doués de cette sensibilité spéciale.
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